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pir'essé de prot ester comme il le dc;vait, contr-e ce scandale
sans pareil dlans les annales de notre histoi-e. Fort de
l'appui dii Saînt.-Siôge qui ne peut faillir, et de la sanction
du plus haut tribunal de l'empire de notre Gracieuse
Souveraine, il l'a réprouvé au iin du droit civil, ecclésias-
tique et divin, il l'a flétri autant qu'il le pouvait, avec la
dignité et l'autorité de sa chiarge de premier pasteur des
âmes dans son diocèse. Et pour vous convaincre que cet
acte solennel et rigoureux de son ministère sacré, n'a été
dicté ài ce vénîérable prélat que pa~r l'extrême gravité de
ses respbnsabilités devant Dieu et devanit les hiommies,
qu'il me suffise, sans entrer dans plus de détal;s, d'attirer
votre attention sur le fait que le prétendu règlement de la
question des écoles du Manitoba, ne comporte autre chose
en définitive, que la criminelle sanction de l'établissement
pour les catholiquies de cette province, d'écoles neutres
que la sainte Egliie a toujours répudiées et condamnées.
Dans son Encycli 1 ue à lit nation françiise, Léon XII[
(lit: L'Eglise gardienne et vengeresse de l'intégrité cde la
,foi, doit, en verlt de la misi5ion? qu'elle a reçue de son

cUi. fon dateur-, appeler' touttesý les flCtio ns, â la véité
chrtieneet veiller. avec un soin particvlier, sur l'enl-

Peignement qui cloit former la Jeunesse chrétienbne: e
conséquencee elle a toztjoi.s con damné- les écoles aplpelées
iiiixt. s o2b neutres, et mlaintes fris, elle a avert-i les Pères
de famillle d'êtr-e attentifp à se teirý ýui- leutrs gar-des,
sur ce point si, implortaiit.

Ce n'est donc pas uiic demi-hniye de c-itéehiismn'., et
qiielquies leçons d-- français driinées à la suite des heures
ordinaires de clbsies sans M)en, qui êéinédieroxît.-u grand
umal des 'écoles que l'on veut imposer, contre la conscience
et le dioit, à nos frères du Manitoba. Non; à~ leurs enfants


